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Le clin d’œil de lybek

Couple AMBI
03, chiffre impair comme symbole de l’unité (01). 

En vous mariant vous former une seule chaire. Que vos 3 ans de 
mariage vous apporte prospérité, fécondité et amour éternel.

Bonne noce de froment.
Tes frères de l’amitié.

Mariage

Hier, au sortir du Conseil 
d'administration de 
l'Université des sciences 

de la santé (USS), le ministre de 
l'Enseignement supérieur, Pa-
trick Mouguiama-Daouda, et 
le recteur de cet établissement, 
le Pr Jean-Bruno Boguikouma, 
étaient unanimes : l'USS est un 
vieil outil qu'il faut absolument 
moderniser.
 Au-delà de la présentation du 
rapport sur les activités de l'an-
née dernière, sur le plan moral et 
financier, le rectorat a évoqué un 
ensemble de problèmes qui vont 
de la gestion du personnel (la si-
tuation administrative des ensei-

gnants) à l'état des structures de 
cette université spécialisée dans la 
santé (bâtiments conçus pour un 

nombre limité de personnes mais 
aujourd'hui vétustes, etc). "Nous 
avons fait le tour de la question, 
esquissé des solutions qui se-
ront présentées au gouvernement. 
L'objectif étant qu'elles soient 
mises en oeuvre très rapidement", 
a indiqué Mouguiama-Daouda.
Outre la réhabilitation des struc-
tures d'accueil de l'USS, ou encore 
la construction de nouveaux am-
phithéatres, le ministre de l'En-
seignement supérieur envisage de 
libéraliser le logement étudiant. 
Il s'agit concrètement, puisque 
l'Etat ne peut plus prendre en 
charge la construction de ces 
chambres (à cause du nombre 
croissant des apprenants), de 
confier ce volet à des promoteurs 
dans un partenariat public-privé. 
"Cela se fait dans d'autres pays", 
a expliqué le membre du gou-
vernement.
Le Pr Jean-Bruno Boguikouma 
sait bien que la modernisation 
requiert d'importants efforts. 
Comme la hausse du budget de 
fonctionnement actuel (qui est 
d'un peu plus de 800 millions 
FCFA), une meilleure gestion 
administrative des enseignants, 
ou encore une refonte de la for-
mation, même s'il ne l'a pas dit 
en ces termes (les résultats du 
premier semestre 2019-2020, 
pour la Faculté de pharmacie, 
donnaient un taux d'échec de 
94,536%).

Université des sciences 
de la santé : demande 
de bouffée d'air frais

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Dans le cadre de la Journée mondiale de 
la philosophie (19 novembre) célébrée 
en différé au Gabon, le département de 
philosophie de l'Université Omar-Bongo 
(UOB) a organisé hier, au campus nu-
mérique francophone de Libreville, une 
table ronde autour du thème : " Penser 
l’Afrique qui vient : le besoin de sagesse ".
 Dans le contexte de crise sanitaire que 
traverse le Gabon, à l'instar de plusieurs 
pays à travers le monde, des universi-
taires, parmi lesquels les Prs Bonaven-
ture Mve Ondo, Guy Rossatanga-Ri-
gnault, Mike Moukala Ndoumou... ont 
examiné, sous des angles divers tels que 
" Repenser l’éducation aujourd’hui en 
Afrique après le choc du Covid-19 ", 
" Coronavirus et libertés ", " Covid-19 
et souveraineté sanitaire. Quels enjeux 
pour la médecine afrocentrique ? Ou 
" encore Éthique démocratique et Co-
vid-19 en Afrique : le cas du Gabon ", 
la question de l’après-Covid-19, par-
ticulièrement en Afrique, de la place 
qu'occupera ce continent dans le monde 
de demain.
Pour Flavien Enongoue, maître-assistant 

de philosophie et coordonnateur de 
l'événement, cette table ronde a pour 
objectif d'inviter la philosophie, en son 
étymologie même (amour de la sagesse) 
et en commerce avec d’autres discours 
disciplinaires, à aider à penser le monde 
de l’après-Covid-19 et à penser cette 
mutation pour sortir du fétichisme des 
différences, et proposer un éclairage 
conceptuel nouveau sur ce que peut être 
la sagesse du monde qui vient. 
" Il était important pour le département 
de philosophie de marquer cette journée 
par un thème rassembleur qui nous 
invite à nous repenser nous-mêmes 
en repensant l'avenir. Il est important 
que nous pensions nos sociétés, les 
conséquences du Covid-19 mais égale-
ment que nous pensions l'Afrique. Pas 
seulement l'Afrique actuelle mais aussi 
celle inactuelle. L'inactuelle pour nous 
devra être pensée, organisée de sorte 
que les Africains aient de plus en plus 
prise sur les processus de transformation 
du monde ", a déclaré Dr Dominique 
Etoughe Mba, chef du département de 
philosophie de l'UOB.
Au sortir de cette table-ronde, un ou-
vrage collectif sur les différents thèmes 
abordés sera publié.

Le Covid-19 au cœur 
des réflexions à l'UOB

Cherolle MISSOUKI
Libreville/Gabon

Patrick Mouguiama Daouda, ministre de l’Enseignement 
supérieur, est très attendu sur ce dossier de l’USS.
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